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Les vaches Holstein de Claude
Sterchi partagent leur foin
avec de belles rustiques à
l’accent anglo-saxon. De l’île
de Jersey et des Highlands
d’Ecosse.

SYLVIE BALMER

I
l y a 20 ans, elles étaient en-
core inconnues en Suisse.
Aujourd’hui, des belles
d’Ecosse se promènent dans

nos pâturages, protégées toute
l’année par leur épais manteau
laineux. Des poils longs de plu-
sieurs dizaines de centimètres
protègent leurs yeux d’une
frange épaisse. Et d’impres-
sionnantes cornes se dressent
au-dessus de leur tête.

Ces poids «plume», qui ne
dépassent guère les 500 kilos,
«sont très spéciales. Elles ont
un petit quelque chose du bi-
son. J’en ai toujours rêvé», con-
fie Claude Sterchi, en couvant
du regard les sept vaches High-
land qui paissent près de sa
ferme. L’opportunité s’est pré-
sentée il y a quatre ans. «Suite à
la canicule, un éleveur voulait
se débarrasser de ses deux mè-
res porteuses, faute de foin. Je
suis allé les chercher au fin
fond du canton d’Obwald.»
Monsieur le taureau, lui, vient
de Thoune. Un sacré veinard.
Tandis que la Holstein ne con-
naît plus que l’insémination ar-
tificielle, «chez les Highland,
on fait dans le rustique
jusqu’au bout: la monte est na-
turelle», explique l’éleveur.
«Condition absolue pour obte-
nir les papiers d’ascendance.»

Originaire du nord de
l’Ecosse, cette race très an-
cienne vit dehors à l’année.
Pour elles, «un sapin vaut une
écurie». Elles supportent aussi
bien la neige et le froid que les
climats les plus chauds. «Frais
de véto: zéro.» Pas difficile, el-

les mangent de tout, poutsant
au passage ronces et taillis. En
France, la Compagnie natio-
nale du Rhône emploie
d’ailleurs cette véritable dé-
broussailleuse pour entretenir
les berges du fleuve.

Si Claude Sterchi en a placé
une poignée près de ses classi-
ques Holstein, c’est que la
Highland est très appréciée
pour sa viande persillée, à la sa-
veur remarquable. A l’inverse,
c’est pour la qualité exception-
nelle de leur lait que leurs cou-
sines de Jersey sont arrivées
dans l’étable de Claude Sterchi.
Le lait des Jersiaises, le plus ri-
che de toutes les races bovines,
représente un intérêt économi-
que certain. On peut aperce-
voir ces jolies vaches, au carac-
tère très affectueux, au château
de Windsor, où la reine d’An-

gleterre abrite l’un des plus an-
ciens troupeaux de Grande-
Bretagne. Ou à deux pas des
tours de l’Est, chez Claude
Sterchi. Une aubaine pour le
millier d’écoliers qu’accueille
la ferme chaque année.

«La Chaux-de-Fonds est la
plus grande commune agricole
de Suisse», rappelle Margrit
Sterchi. Et Claude Sterchi est
certainement le seul speaker à
posséder des Highland. Depuis
15 ans, il file à la patinoire
commenter les matches de
hockey dès que l’occasion se
présente. «Maintenant, je me
déplace même avec les
joueurs», raconte-t-il. Mais ceci
est encore une autre histoire
que les Highland. «Faut les te-
nir...», résume-t-il. /SYB

www.surface.ch/sterchi

ÉLEVAGE Claude Sterchi avec ses Highlands. A longueur d’année dehors, elles ne connaissent pas l’étable et
peuvent conserver leurs cornes. Attention toutefois aux mères, à l’instinct très protecteur. (CHRISTIAN GALLEY)
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Des vaches rustiques
à la robe pur malt

En France,
la Highland est
employée comme
débroussailleuse
par la Compagnie
nationale du
Rhône
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Mains trop lestes pour cause de stress
Marc et Marie (prénoms

fictifs), parents d’une fa-
mille nombreuse, travaillent
dur dans l’exploitation fami-
liale. Ils accumulent la fati-
gue, les soucis, le stress et,
quand les enfants sont trop
turbulents, ils ont parfois la
main leste. Ils se retrou-
vaient au tribunal, prévenus
de les avoir frappés et
d’avoir failli à leurs devoirs
d’éducation, notamment en
matière d’hygiène. Mais le
fait qu’un enfant aille pieds
nus peut-il vraiment mettre
en danger son développe-

ment, se demandait la dé-
fense. Marc et Marie n’ont
jamais cherché à minimiser.
Marc reconnaissait avoir
frappé ses aînés à quatre re-
prises avec une ceinture, et
Marie, à une reprise, après
avoir constaté que les autres
méthodes ne marchaient
pas. «Je ne donne pas vrai-
ment de punition psycholo-
gique», avait expliqué Marc.

Aujourd’hui, les choses
ont changé. Le couple se
donne le temps d’avoir une
vie familiale, et l’enquête
menée par l’Office des mi-

neurs conclut à une sérénité
retrouvée.

Le Ministère public avait
requis quatre mois d’empri-
sonnement contre Marc et
trois mois contre Marie.
Mais la présidente du tribu-
nal Claire-Lise Mayor Au-
bert ne l’a pas suivi. La situa-
tion était maintenant réta-
blie, et il n’y avait pas de
mise en danger du dévelop-
pement physique ou psychi-
que des enfants, «bien que le
comportement des parents
ait été à l’une ou l’autre oc-
casion outrancier». Le tribu-

nal émettait le vœu que les
époux choisissent un autre
mode de correction pour
leurs enfants «et prennent
garde à les tenir dans un état
de propreté, si l’on peut dire,
conventionnel». Marie a été
acquittée. Quant à Marc, qui
a tout de même frappé ses
enfants à réitérées reprises, il
a été condamné à une
amende de 250 francs,
compte tenu des moyens fi-
nanciers extrêmement mo-
destes de la famille. Les frais,
de 1425 fr., ont été ramenés
à 200 francs. /cld

ÉCOLES

Echanges par-dessus
le Doubs

En décembre, trois classes
primaire de Numa-Droz
avaient sauté par-dessus le
Doubs pour aller rendre visite,
à Damprichard, à trois classes
françaises de même niveau.
Ensemble, ils participent à une
opération transfrontalière édu-
cative. Lundi, les Français sont
venus rendre la pareille à La
Chaux-de-Fonds. Une balade
en raquettes à La Sombaille,
pour voir la France, devait être
le clou de l’excursion. Il a fallu
faire sans, mais avec le
brouillard et la pluie d’une
météo pourrie...

«La balade en raquettes a été
vite oubliée», remarque pour-
tant Francine Nydegger, l’ins-
titutrice chaux-de-fonnière
chargée pour l’exercice des
contacts avec la presse. La sor-
tie a été remplacée par un quiz
transfrontalier qui a plu aux
gosses. «C’était super», lance
un élève de Francine Nydeg-
ger. Les autres opinent du
chef. Un exemple de question
posée à une dizaine d’équipes
mélangées franco-suisses?
Combien de lettres totalisent
les mots La Chaux-de-Fonds et
Damprichard? Réponse: 25,
comme le département du
Doubs!

La rencontre Chaux-de-
Fonds - Damprichard parti-
cipe d’une campagne financée
par l’Union européenne, la
Conférence transjurassienne
et la Fondation suisse d’éduca-
tion pour l’environnement.
Cette année, elle a pour thème
«Paysages et patrimoine».
Toute la journée s’est passée
en couple d’élèves franco-
suisse, chacun ayant son cor-
respondant de part et d’autre
du Doubs. Les petits Français
ont découvert lundi La
Chaux-de-Fonds et ses envi-
rons vus de la tour Espacité.
«Dans mon groupe, aucun n’y
était monté. Pour eux, La
Chaux-de-Fonds, c’est la
grande ville mais, à voir, ils
n’y font que passer.» Le Bois
du Petit-Château leur était
plus familier.

Etape suivante de l’échange:
la restitution, une journée où
les enfants feront la synthèse
de leurs recherches menées en
classe sur un thème particu-
lier (les fromages, l’Art nou-
veau et les murs de pierres sè-
ches pour les trois classes
chaux-de-fonnières). Elle aura
lieu début juin. Mais on ne
sait pas encore de quel côté de
la frontière. /ron

AU BOIS DU PETIT-CHÂTEAU Il a fallu du courage, lundi, aux élèves
français et suisses pour terminer le rallye sur les animaux. (SP)

SUR LE PAVÉ, LE SABLE...
Combien, le mètre cube de gravier?
Les «Mucariettes», soit les bouteilles mises à la disposition des Chaux-de-
Fonniers en cas de gel, contiennent chacune pour un peu plus de 2
centimes, exactement 2,02 centimes, de gravier. Celui-ci est acheté en
Suisse 43 francs le mètre cube. /réd

SP

SIS
Entre mercredi 18h et hier à

la même heure, le Service d’in-
cendie et de secours des Monta-
gnes est intervenu à dix repri-
ses. A La Chaux-de-Fonds
(CdF), mercredi à 21h12, pour
un malaise, avec transport à
l’hôpital; hier à 8h52, deux am-
bulances pour des chutes, avec
transport; à 10h, pour un trans-
port de malade à l’hôpital du
Locle; au Locle, à 10h45, pour
un transport de malade à l’hôpi-
tal du Locle; à CdF, à 15h34,
16h03, 16h40 et 16h53, pour
quatre malaises. Côté feu, le SIS
a été alarmé hier à 11h01, Col-
des-Roches 33. /comm-réd
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Police en
mutation:
conférence

Organisée par la section lo-
cale du Parti libéral-PPN, une
conférence réunira lundi An-
dré Duvillard, commandant
de la police cantonale, et Jo-
sette Frésard, conseillère com-
munale, responsable de la Sé-
curité. Les deux participants
s’exprimeront sur le thème
«La police, une entreprise en
pleine mutation». Et ceci à la
veille du débat au Grand Con-
seil qui traitera du même sujet.
Frédéric Hainard, vice-prési-
dent du Parti libéral-PPN de
La Chaux-de-Fonds, jouera le
rôle de modérateur.

Avec ce type de conférence,
le Parti libéral-PPN entend
susciter le débat au sein de la
population et espère donner
des réponses concrètes aux
questions posées de «manière
fréquente». /comm-réd

Lundi 19 février à 20h, Grand Hôtel
des Endroits, La Chaux-de-Fonds.
Entrée libre

AVIS URGENT

URGENT
Pour un client du domaine
horloger haut de gamme
nous recherchons pour
missions temporaires:

un/une contrô-
leur(se) qualité

Lecture de plans
Contrôle visuel

Connaissance des outils usuels
(micromètre, calibre, etc…)
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